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Édito de la Présidente
L’année 2019 aura été tristement marquée par la disparition de Claude Vial, Maire de Charly et délégué 

métropolitain au SMIRIL. Membre investi du Conseil syndical et défenseur du projet de l’Espace nature, 
nous nous souviendrons de sa bienveillance et de son humanité.

Afin de permettre à tous de mieux découvrir l’Espace nature, sa biodiversité et les actions du SMIRIL, 
le site web a fait peau neuve. Cela a été l’occasion de relancer les lettres d’information, en complément 
d’une présence améliorée sur les réseaux sociaux. Si la communication n’est pas une fin en soi, elle 
nous permet de mettre en lumière la qualité de nos espaces en bord de Rhône à leur juste valeur. 

2019 a été l’occasion de travailler avec les associations et les usagers du site dans le cadre d’une 
démarche d’analyse de l’utilité sociale des projets de restauration, en partenariat avec l’Agence de 
l’eau Rhône Méditerranée Corse. Les regards, paroles et participations des riverains nous confortent 
dans les grandes orientations du projet de site et seront remobilisés d’ici la fin de l’année dans le 
nouveau Plan de gestion 2020 – 2030, actuellement en phase d’élaboration. Le principe d’association 
des usagers dans la gestion du site (ateliers, visites de terrain) est également de mise dans le projet de 
remobilisation des marges alluviales sur les communes d’Irigny et de Vernaison, porté par la CNR. 

À l’occasion des 25 ans du SMIRL que nous fêterons en 2020, je nous souhaite de poursuivre 
collectivement la préservation et la mise en découverte de notre espace naturel, dans la continuité des 
actions que vous pourrez retrouver dans ce nouveau bilan annuel.

Bonne lecture !
Ghislaine Cosnard

Présidente 
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Espaces Naturels Sensibles 
de la Métropole de Lyon

0 5 km

Le territoire
À l’échelle du bassin Rhodanien, 

notre territoire est petit... mais si nous 
le regardons de plus près, alors nous 
constatons qu’il représente un riche 
espace de biodiversité !

Depuis 25 ans et dans le cadre de ses 
compétences, le SMIRIL s’est attaché 
à conserver et restaurer des milieux 
diversifiés. L’espace naturel est identifié 
comme un axe de la Trame verte et bleue 
à l’échelle métropolitaine et régionale.

Sites gérés
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Un nouvel appel à projets et de nouveaux 
partenaires pédagogiques

Tous les 4 ans, le SMIRIL publie un nouvel appel à projets afin 
d’ouvrir le partenariat et renouveler les propositions pédago-
giques dans le cadre des projets d’éducation à l’environnement et 
au développement durable (EEDD) menés auprès du public sco-
laire. Diffusé largement auprès de structures d’EEDD durant le 
2ème semestre 2018, l’appel à projet a donné lieu à 19 réponses. 
Parmi elles, 7 nouvelles structures sont venues enrichir le panel 
des propositions pédagogiques  : Agir pour l’Eau, APIEU Mille 
Feuilles, Cap sur le Rhône, Cueille et Croque, Génération Bio-
diversité, Mille Natures, Nature en Mont Pilat. Ces structures 
offrent une découverte renouvelée du Rhône et des enjeux de sa 
préservation, d’une part avec des entrées thématiques novatrices 
et d’autre part avec des approches pédagogiques. La journée de 
rentrée des animateurs du 9 septembre 2019 a été l’occasion 
pour les partenaires pédagogiques de se rencontrer et de mieux 
connaître les mesures de gestion mises en place par le SMIRIL 
dans l’espace naturel.

Le raconte-tapis : un nouvel outil pédagogique à 
destination des maternelles

Les enseignants de maternelle et des petites classes d’élémen-
taire apprécient particulièrement les sorties dans la nature pour leurs élèves. Toutefois, il n’est pas aisé 
aux enfants de se représenter le territoire des îles et lônes du Rhône avant ou après la sortie. L’abstraction 
d’un plan n’est pas accessible à ce niveau. Afin de permettre aux enseignants de préparer leur projet ou de 
réinvestir les découvertes faites lors des sorties, le SMIRIL a souhaité se doter d’une représentation de l’es-
pace naturel en volume, par le biais d’un raconte-tapis. Cécile Léoen, partenaire pédagogique du SMIRIL en 
tant que conteuse, utilisait d’ores et déjà un raconte-tapis de sa création dans le cadre de ses animations. 
Le SMIRIL lui a donc passé commande d’un nouveau raconte-tapis avec pour objectif de préparer ou réin-
vestir les sorties effectuées dans la nature et de de sensibiliser les élèves à la richesse des milieux naturels. 
Il se veut être une passerelle vers la sensibilisation à la protection de la nature. Livré à l’automne 2019, le 
raconte-tapis est désormais prêté à la demande aux enseignants de maternelle et de CP. Il est accompagné 
d’un livret pédagogique avec des idées d’activités pour le faire vivre auprès des élèves.

Témoignage de la directrice de l’école maternelle Presqu’île à Givors au sujet du partenariat avec le 
SMIRIL : « À l’heure où la préservation de la biodiversité fait la une des médias, les enfants de maternelle 
doivent être sensibilisés à l’importance et à la fragilité des écosystèmes, et plus particulièrement des petites 
bêtes qui ont une importance fondamentale dans les chaînes alimentaires. Observer les petites bêtes pour 
savoir les reconnaître, ne plus en avoir peur, ne pas les écraser, et grâce à tout cela faire des progrès en 
langue orale, tels sont nos objectifs de travail avec le SMIRIL. En effet, les découvertes faites par les élèves 
au bord du Rhône sont réinvesties en classe de façon transdisciplinaire, en mettant l’accent sur le langage 
oral. Des traces écrites sont réalisées chaque année à partir de la dictée à l’adulte et de montages photo, 
puis conservées dans le classeur sciences des élèves. La récurrence des sorties au SMIRIL permet de donner 
du sens aux apprentissages et d’explorer une nouvelle facette du domaine « explorer le monde » chaque 
année ». (Directrice de l’école maternelle Presqu’île à Givors)

Deux classes ont expérimenté la pédagogie de projet en 2018/2019 
La pédagogie de projet est une méthode pédagogique qui met les participants en situation d’élaboration et de mise en 

œuvre d’un projet. L’enseignant et l’éducateur à l’environnement posent un cadre, guident, accompagnent, facilitent, 
tout en laissant les participants maîtres de leur apprentissage. 

Pour l’année 2018/2019, avec le soutien de l’Agence de l’eau Rhône Méditerranée Corse (RMC), le SMIRIL a pu expé-
rimenter cette approche pédagogique auprès de deux classes (une classe de CM1-CM2 de l’école élémentaire Hilaire 
Dunand à Irigny et une classe de CM2 de l’école élémentaire Flévieu à Ternay), en partenariat avec France Nature Envi-
ronnement Rhône (FNE). Le thème chapeau de ces projets était le suivant : « Eau et changement climatique ». 

Il a été décliné de façon différente dans les deux classes puisque l’une a travaillé sur la biodiversité animale liée au 
fleuve et aux impacts du changement climatique sur celle-ci alors que l’autre a plutôt approfondi la problématique de 
la ressource en eau, aujourd’hui et demain.

Rappelons qu’en pédagogie de projet l’éducateur met en œuvre un processus qui va permettre au groupe d’exprimer 
des envies, des besoins ; de chercher les moyens d’y répondre ; puis de mettre en œuvre le projet. Ce processus suit 
globalement les étapes suivantes : présentation du cadre, expression des représentations, immersion et ouverture, 
définition collective du ou des projet(s), élaboration et mise en œuvre du projet, transmission (valorisation) du projet, 
évaluation. 

Onze demi-journées d’animation en face à face avec le groupe ont été réalisées auprès de chaque classe participante. 
Les séances ont été relativement proches. En plus de ces 11 séances avec la classe, l’animateur a accompagné le projet 
l’équivalent de deux demi-journées pour : rencontrer l’enseignant avant le démarrage, faire le bilan à l’issue du projet, 
et assurer son suivi entre les séances. A la suite du bilan, un temps de valorisation a été organisé par les deux classes 
auprès des parents, des partenaires et des élus. Ce temps a eu lieu en-dehors du temps scolaire.

Céline Loquet, enseignante en classe de CM1-CM2 à Irigny témoigne de l’intérêt de cette démarche : « Projet très 
intéressant qui a réellement permis aux élèves d’être acteurs, d’apprendre, d’acquérir des compétences. Ils étaient 
enthousiastes car autonomes et moteurs de leurs apprentissages, ce qui leur a permis de mieux travailler et mieux 
apprendre. Bilan extrêmement positif de tous les côtés. La restitution du projet était très motivante pour eux, ils ont 
réussi à motiver également leurs familles. L’animateur était très compétent, il avait l’expérience de ce genre de projet, 
ce qui a facilité mon travail et celui des élèves. » 

Enrick Peyron, enseignant en classe de CM2 à Ternay témoigne à son tour : « La découverte de la pédagogie de projet 
a été porteuse pour les élèves comme pour l’enseignant. Ce fut une chance de croiser la route de Cédric Bonvoisin, 
animateur à FNE Rhône, qui a remarquablement su susciter l’intérêt des élèves et les amener à construire un projet 
collectif en totale autonomie. »

Témoignage sur l’intérêt du partenariat avec le SMIRIL de Véronique Langby pour la structure Passeuse d’His-
toires : « Intervenir sur un site protégé avec une structure très bien organisée qui coordonne des projets d’école qui ont 
du sens. Intervenir avec des enseignants qui ont l’habitude de travailler avec « l’esprit SMIRIL ». Sensibiliser les élèves 
à la question du développement durable et de l’histoire du Rhône. Aborder des questions d’actualité avec les élèves et 
aller loin dans les réflexions. »

Le SMIRIL accueille une formation sur le thème de l’eau et du changement climatique
Du 25 au 27 novembre 2019, le SMIRIL a accueilli durant trois jours la formation « Eau et changement climatique ». 

Animée par Marie Perin et Isabelle Samson du collectif Climature, la formation a regroupé neuf stagiaires d’horizons 
variés, parmi lesquels les coordinatrices pédagogiques du SMIRIL. Tous partageant la nécessité de s’emparer de la 
question du changement climatique dans leurs actions d’éducation à l’environnement. Les objectifs de la formation 
étaient triples : clarifier ses connaissances techniques, scientifiques et méthodologiques ; découvrir et tester diffé-
rents outils pédagogiques ; monter son propre projet de sensibilisation. 

Actions pédagogiques
Scolaires
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Alors que le bassin versant du Rhône commence à ressentir fortement les effets du changement climatique, 
il était intéressant de creuser la question à partir du territoire du SMIRIL. Une immersion sous forme de jeu de 
piste a permis de décrypter quelques indices dans le paysage. Clément Cognet a ensuite fait part des observa-
tions faites par le pôle gestion ces dernières années et les démarches de l’Agence de l’eau ont été présentées.

Le sujet étant complexe (cf. p 17), la formation s’est attachée à proposer une diversité d’approches, à relier 
des aspects a priori éloignés, à aborder toutes les échelles d’action de l’individu au collectif et à prendre en 
compte les freins et les leviers du changement de comportement et de la capacité à s’engager. Une palette 
d’outils pédagogiques mobilisables sur le thème de l’eau et du changement climatique a été présentée et 
testée par les stagiaires, avant qu’ils ne soient mis en situation de mener un projet concret. Ce dernier temps 
de travail en petits groupes a été l’occasion s’approprier le sujet de l’eau et du changement climatique dans 
sa propre pratique professionnelle. L’objectif de la formation de donner une impulsion à des animateurs pour 
leur permettre d’agir à leur échelle a été pleinement rempli !

À quelles actions en faveur de l’environnement les élèves ont-ils participé au sein de l’établissement ?

Plantation ou entretien d'un jardin10%

Aménagement pour les animaux et protection14%

Ramassage et tri déchets dans et autour de l’école51%

Prise d’engagements individuels ou collectifs (charte, ...)2%

Sensibilisation aux économies d’eau6%

Compostage5%

Démarche zero déchet (poubelle au régime, pique-nique zéro-déchet...)7%

Sensibilisation aux économies d’énergie2%

Mobilité douce1%

Autre2%
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Zoom sur le ciné-débat « Eau et changement climatique, des solutions ? » 
le lundi 11 février 2019 à Feyzin 

Le Ciné-débat organisé à la salle des fêtes de Feyzin autour du thème « eau et changement climatique » a réuni 
plus de 70 personnes autour du film Fleurs du Future Dobra Voda en compagnie de sa réalisatrice Valérie Valette. 

Le film explore le constat assez préoccupant de l’allongement des temps de sècheresse, de l’intensification 
des fortes pluies et de leurs impacts associés. La salle a ensuite pu faire part de ses réactions et échanger 
sur les enjeux de l’eau avec la réalisatrice mais aussi avec le coordinateur du collectif Eau Bien Commun 
Auvergne – Rhône-Alpes et Eve Sivade de l’Agence de l’Eau Rhône Méditerranée Corse. 

Beaucoup de questions ont été posées quant aux leviers d’actions individuels et collectifs et aux interve-
nants d’apporter des pistes d’engagement ou de présenter les actions intentionnelles portées dans le bassin.

La soirée a également été l’occasion d’accueillir l’Agence Locale de l’Energie et du Climat (ALEC) de la 
Métropole de Lyon qui présentait le lancement de son programme métropolitain d’accompagnement des 
habitants aux économies d’eau. Les échanges se sont poursuivis autour d’un verre de l’amitié et d’une petite 
exposition sur la biodiversité des Îles et Lônes du Rhône.

Actions pédagogiques
Grand public

Zoom sur la course d’orientation du 
dimanche 24 mars 2019 

Interview de Bernard Hoarau, Rando Mouve, 
partenaire de l’évènement

En quoi a consisté cette manifestation ? Et quels 
étaient ses objectifs ?

J’ai préparé et animé ce parcours d’orientation à la 
demande du SMIRIL. Ouvert à tous et familial, il a 
permis aux 88 participants de découvrir l’île de la Table 
Ronde. Par petit groupe de quatre ou cinq, ces der-
niers se sont servis d’une carte pour rejoindre à pied 
différentes balises. A chaque balise, des questions à 
choix multiples étaient proposées. Les participants 
poinçonnaient leur carton selon la réponse choisie. A 
travers cet événement, nos objectifs étaient de propo-
ser une activité à la fois accessible à un public large 
et familial, collective, ludique et permettant la décou-
verte des richesses de cet espace naturel.

Quel type de public a participé à la course d’orien-
tation ? Et pourquoi ?

Au niveau de l’origine géographique des partici-
pants, certains provenaient des communes riveraines 
de l’île de la Table Ronde : Ternay, Solaize, Vernaison, 
Grigny, Sérézin-du-Rhône, Feyzin, Irigny, Saint-Sym-
phorien-d’Ozon. D’autres venaient d’un peu plus loin 
: Vienne, Lyon, Sainte-Foy-Lès-Lyon... Parmi les par-
ticipants, certains connaissaient uniquement l’île de 
la Table Ronde de nom alors que d’autres s’étaient 

déjà rendus dans ce lieu et que d’autres encore ne 
connaissaient pas du tout l’endroit. Quant aux types 
de publics, une majorité de participants étaient des 
familles avec enfants, mais d’autres sont venus en 
couple ou entre amis, parfois en solo et ont com-
plété une équipe. 

Quand la course d’orientation n’est pas propo-
sée sous forme de compétition, elle se rapproche 
du rallye et les enfants ont l’impression de faire 
une véritable chasse aux trésors. Les parents se 
soucient des envies de leurs enfants tout en appré-
ciant le cadre de pleine nature que proposait cette 
manifestation. Une fois sur place, les parents se 
prennent eux-aussi au jeu. Adultes et enfants jouent 
ensemble. Les adultes qui viennent entre amis 
viennent aussi pour le côté ludique de la course 
d’orientation : chaque équipe devant trouver son 
propre itinéraire en fonction de l’ordre des balises 
donné.

Et, plus personnellement, qu’est-ce cet événement 
vous a apporté ?

C’est le genre d’activité que j’adore car cela fait le 
lien entre la découverte de la nature, la cartographie et 
l’exploration d’un lieu. Cela m’incite à me documenter, 
à retourner sur le lieu à plusieurs reprises, à dépister 
ses secrets moi-aussi. De façon plus générale, je pense 
que c’est vraiment une activité idéale pour décou-
vrir un espace. Certains participants m’ont d’ailleurs 
demandé quand cela aurait lieu l’année prochaine !

Quel type de public a participé à la course d’orientation 
? Et pourquoi ?

Au niveau de l’origine géographique des partici-
pants, certains provenaient des communes riveraines 
de l’île de la Table Ronde : Ternay, Solaize, Vernaison, 
Grigny, Sérézin-du-Rhône, Feyzin, Irigny, Saint-Sym-
phorien-d’Ozon. D’autres venaient d’un peu plus loin 
: Vienne, Lyon, Sainte-Foy-Lès-Lyon... Parmi les parti-
cipants, certains connaissaient uniquement l’île de la 
Table Ronde de nom alors que d’autres s’étaient déjà 
rendus dans ce lieu et que d’autres encore ne connais-
saient pas du tout l’endroit. Quant aux types de publics, 
une majorité de participants étaient des familles avec 
enfants, mais d’autres sont venus en couple ou entre 
amis, parfois en solo et ont complété une équipe. 

Quand la course d’orientation n’est pas proposée sous 
forme de compétition, elle se rapproche du rallye et les 
enfants ont l’impression de faire une véritable chasse 
aux trésors. Les parents se soucient des envies de leurs 
enfants tout en appréciant le cadre de pleine nature 
que proposait cette manifestation. Une fois sur place, 
les parents se prennent eux-aussi au jeu. Adultes et 
enfants jouent ensemble. Les adultes qui viennent 
entre amis viennent aussi pour le côté ludique de la 
course d’orientation : chaque équipe devant trouver 
son propre itinéraire en fonction de l’ordre des balises 
donné.

À votre avis, en quoi ce type de manifestation incite 
les publics à préserver l’environnement ?

Plusieurs éléments : le fait de se déplacer dans 
un environnement naturel spécifique, d’utiliser les 
chemins d’un espace naturel, de répondre à des ques-
tions qui font le lien entre la carte et le lieu ..., tout 
cela incite à l’observation tranquille et approfondie 
d’un endroit, et donc à sa découverte. Certains ont 
même été surpris par les découvertes qu’ils ont pu 
faire pendant la matinée.

Et, plus personnellement, qu’est-ce cet événement 
vous a apporté ?

C’est le genre d’activité que j’adore car cela fait le 
lien entre la découverte de la nature, la cartographie et 
l’exploration d’un lieu. Cela m’incite à me documenter, 
à retourner sur le lieu à plusieurs reprises, à dépister 
ses secrets moi-aussi. De façon plus générale, je pense 
que c’est vraiment une activité idéale pour décou-
vrir un espace. Certains participants m’ont d’ailleurs 
demandé quand cela aurait lieu l’année prochaine !



Dossier mares
Gérer avec et pour les publics

Une nouvelle mare pédagogique au SMIRIL
Chaque année, le SMIRIL accueille 6 000 élèves du territoire dans le cadre des projets d’éducation à l’en-

vironnement menés avec les établissements scolaires. Afin de maintenir une bonne qualité d’accueil, le 
SMIRIL a créé une nouvelle mare pédagogique de 180 m² (réalisation Greenstyle, 2019). Adaptée à l’accueil 
de la biodiversité avec une zone dite de tranquillité, elle a vocation à accueillir des classes dans le cadre 
d’animations de découverte des petites bêtes de la mare. Le profil de la mare a aussi été imaginé pour mieux 
supporter de longues périodes sans pluies. Elle vient compléter les huit mares pédagogiques existantes à 
proximité de la base nature de Grigny.

Pourquoi une nouvelle mare ?
Les mares pédagogiques de Grigny se sont dégradées au fil des ans et étaient souvent à sec. Cela devenait 

incompatible avec l’augmentation de la demande d’animations pédagogiques sur ce thème. La décision de 
créer une nouvelle mare pédagogique a donc été unanime et a permis d’améliorer la qualité d’accueil et de 
découverte. Les petites mares existantes ont quant à elles fait l’objet d’une reprise en interne ou au travers 
de chantiers participatifs.

Comment ?
Des associations partenaires en éducation à l’environnement ont été consultées afin de définir ce que 

pourrait être la configuration « idéale » (dimensions, exposition, morphologie). Le SMIRIL a ensuite réalisé 
une étude interne de faisabilité de ce nouvel aménagement, rédigé un cahier des charges et consulté les 
entreprises par appel d’offre.

Côté réalisation, la mare s’est ainsi dessinée petit à petit: implanter, creuser, terrasser, mettre à niveau, 
compacter, bâcher. D’un côté, un ponton a été installé pour accueillir le public, et de l’autre, une zone de 
tranquillité a été aménagée avec un impluvium pour assurer une meilleure recharge en eau de la mare par 
captage des eaux de pluie. La taille de 180 m² lui donnera une meilleure capacité à passer les périodes de 
sécheresse.

Pérennité & biodiversité
La nouvelle mare est grande et peut être sujette à des dégradations. Le SMIRIL rappelle qu’il est formelle-

ment interdit de s’aventurer, de jeter des cailloux et d’introduire de nouvelles espèces dans ce bassin.

Restauration des mares pédagogiques existantes 
En complément, le SMIRIL a restauré quatre de ses mares 

pédagogiques sur le site de Grigny. Plusieurs d’entre elles 
avaient donné des signes de fatigue l’été précédent avec un 
assèchement important qui laissait à penser que les bâches 
d’imperméabilisation étaient percées. 

Les mares n°2, 3, 5 et 8 ont été restaurées l’hiver 2019/2020. 

Objectifs
Le but de la restauration est de mettre à disposition des 

groupes scolaires et non scolaires des espaces pédagogiques 
permettant l’observation et la capture des êtres vivants de 
la mare avant leur remise à l’eau ainsi que de retrouver une 
biodiversité avec des mares vivantes et bien en eau. 

En restaurant ces mares, le syndicat a tenté de comprendre 
la raison de leur assèchement. Une attention particulière 
a été apportée lors des chantiers afin de ne pas abimer les 
bâches, le but étant de comprendre ce qui les a percé : des 
racines de plantes provenant de la mare  ? Des racines de 
plantes ou d’arbres extérieurs à la mare ? Des piétinements 
de faune terrestre ?

Les chantiers participatifs
Relativement nouveaux au SMIRIL, les chantiers nature bénévoles ont fait leur entrée dans le programme 

grand public en 2018 pour lutter notamment contre la jussie rampante. L’expérience s’étant avérée très 
concluante, les chantiers ont donc été développés en 2019 pour associer les publics à la préservation d’un 
nouveau type de milieu en combinant : chantiers école, chantiers d’entreprise et chantiers grand public.

Les chantiers ont pour vocation la sensibilisation des participants à la fragilité et la richesse des ces 
milieux humides, sous le format convivial d’une journée de chantier en équipe.

Les travaux, sportifs (!), consistent à extraire les végétaux, curer les atterrissements (terre, vase, sables, 
graviers, déchets...), extraire les anciennes nappes (bâche et géotextile), redéfinir la forme de la mare et 
reprofiler les berges, poser de nouvelles nappes, remplir le fossé en terre puis finir en recréant de micro-ha-
bitats (troncs d’arbres, galets...).

Le 21 novembre
journée Action Solidaire 
de l’entreprise Total 
10 volontaires

Le 28 novembre
chantier grand public 
en partenariat avec FNE 
Rhône 7 volontaires

Le 7 décembre
chantier grand public 
en partenariat avec FNE 
Rhône 8 volontaires

Le 19 décembre
chantier école BTS 
GPN Diderot
26 étudiants

N
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Les chantiers participatifs 2019 sur d’autres thèmes :
Chantier d’arrachage de la jussie à Vernaison : les jouteurs en action

Samedi 27 avril au matin, les jouteurs de l’Union Marinière de Vernaison ont participé à un chantier parti-
cipatif d’arrachage de la jussie sur leur terrain de jeu : le bassin de joutes. Une vingtaine de participants se 
sont jetés à l’eau -le maire de Vernaison en tête- et ont formé deux groupes pour retirer les plantes non dési-
rables. La plante est tenace : « La taille de la tige et des racines est surprenante ! ça ne s’arrête pas ! » cite 
en cœur les jouteurs devenus jardiniers d’un jour. 

Les craintes autour de l’envahissement du bassin sont nombreuses : « est-ce que ça va repousser ? », « quand 
faudra-t-il revenir ? ». La réponse est sans appel, pour être efficace, il faut multiplier ce genre d’interventions, 
avec toujours plus de précautions, trois à quatre fois par an.

Chantier Total
Le lundi 3 juin, le SMIRIL proposait un chantier nature aux salariés de TOTAL dans le cadre des journées 

d’action solidaire. Quinze collaborateurs de la raffinerie de Feyzin et de la direction régionale de Lyon se 
sont ainsi retrouvés sur l’île de la Table Ronde. Encadrée par deux agents du SMIRIL, l’équipe s’est rendue 
sur la petite prairie pour deux actions : 

• La création d’un muret en pierre sèche, des petites fondations à la pose des rondins de bois et des blocs 
de granit, qui venaient trancher avec les pierres dorées du beaujolais pour le muret. 

• L’arrachage des jeunes plants de solidage, plante invasive qui envahit la petite prairie. La moitié de la 
prairie a été passée au peigne fin et des centaines de pieds de solidage ont été arrachés.

La participation des collaborateurs TOTAL à la création d’un muret en pierres sèches a eu pour objectif 
d’améliorer l’accueil d’une faune d’intérêt communautaire et protégée, à savoir reptiles et amphibiens. Le 
suivi reptile mené en 2019 (cf. suivis naturalistes p. 20) sur le site mentionne de nombreuses données de 

couleuvres sur la rive droite du Rhône, mais seulement 
deux sur l’île de la Table Ronde. Ce muret vient alors ren-
forcer les potentiels gîtes et abris à proximité des mares 
pédagogiques : une aubaine pour les couleuvres !

L’arrachage du solidage, inscrit au plan de gestion du 
site, est rarement mis en œuvre faute de moyens humains. 
Le partenariat a donc permis d’extraire un bon nombre 
de pieds de solidage, plante plus connue sous le nom de 
Verge d’or. Cette plante gagne du terrain et commence à 
recouvrir de grosses surfaces dans les prairies de l’île de 
la Table Ronde. En nous aidant à l’arracher, les salariés de 
TOTAL ont contribué à contenir sa propagation, et donc à 
obtenir une plus grande diversité floristique au sein de la 
prairie.

Nettoyage des bords du Rhône avec les louveteaux d’Irigny
Samedi 18 mai, le SMIRIL proposait aux louveteaux-jeannettes, enfants de 8 à 11 ans, de nettoyer les bords 

du Rhône. Les enfants, accompagnés par 3 chefs scouts, se sont rendus sur l’île Ciselande. Ce lieu magni-
fique n’est que rarement nettoyé, aucun sentier n’y mène et donc aucune personne n’est censée y déposer 
des ordures. Ici, ce sont les crues qui déposent quantité de déchets. Les jeunes louveteaux ont pris leur 
courage à deux mains et ont récolté de nombreux déchets accrochés aux branches ou déposés çà et là par 
le Rhône. Qu’ont-ils trouvé en majorité ? Du plastique, du plastique et encore du plastique ! En 3 heures 
de ramassage, des sacs lourds de déchets ont été ramassés puis difficilement ramenés aux Selettes. Ce 
sont pour la plupart des déchets qui sont d’origine domestique : il est donc possible de s’en débarrasser. 
Comment ? Recycler et trier est une première solution qui empêche ces pollutions diffuses. La seconde, plus 
poussée, consiste à se passer des emballages plastiques, en adoptant la formule zéro déchet.
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Commune membre du SMIRIL

Commune Métropole de Lyon

Commune Département du Rhône

Autre commune

Non-précisé

Origine géographique des 
participants inscrits aux 
manifestations grand public

44%

36%

10%

7%

3%



Gestion de l’Espace nature 
& changement climatique 

En novembre, le SMIRIL a accueilli le collectif Climature et une dizaine de stagiaires (professionnels de 
l’éducation et de l’environnement) pour une formation sur l’eau et le changement climatique. Elle a été l’oc-
casion d’illustrer concrètement les premières observations d’un réchauffement climatique sur le site et les 
adaptations possibles dans un plan de gestion.

Observation 1 : Perception d’un assèchement global
Les causes
• Perturbation du milieu par l’homme : la canalisation du Rhône et l’implantation du barrage ont conduit à 
un abaissement du niveau de la nappe

• Baisse des précipitations

Les conséquences
 Une forêt alluviale qui tend à s’assécher peu à peu.

• Les saules et peupliers souffrent ;

• La ripisylve n’est plus constituée seulement de bois tendres ;

• La régénération des stades pionniers se réduit au profit d’espèces 
ubiquistes (érable négundo, acacia) ;

• Durant l’année 2019, le stress hydrique lié à la canicule a provo-
qué un dessèchement rapide des arbres, les chemins sont tapissés 
de feuilles mortes au mois d’août.

De fait, nous observons une augmentation des arbres dépérissant 
suite aux épisodes de sécheresse qui peut causer un affaiblissement quand ils se répètent. La charge de 
travail de martelage, afin d’assurer la sécurité des sentiers, augmente pour les équipes et entraîne égale-
ment un recours accru aux élagueurs. Nous adaptons la gestion en conséquence en affinant les critères de 
sélection et d’analyse. Les chemins les plus fréquentés font l’objet d’une intervention priorisée.

Opérations de martelage de sécurité
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Nos interventions 2019 en quelques chiffres
	  
 
 
 
 
 
 

En 2019, le suivi et les actions de lutte contre la jussie 
(espèce exotique envahissante) ont représenté 14 jours de 
travail.

Au total, les actions de gestion de l’espace naturel repré-
sentent 45 % du budget du SMIRIL. 68 000 € sont affectés 
à l’intervention de prestataires extérieurs (élagueurs, chan-
tiers d’insertion...).

Comme chaque année, plusieurs chantiers écoles sont 
venus compléter les interventions des professionnels avec le double objectif de préservation des milieux et 
de formation des futurs professionnels (BTS Gestion et protection de la nature / Gestion des milieux fores-
tiers, Licence professionnelle...).

Zoom : pose de nichoirs sur le bâtiment de la base nature

La base nature du SMIRIL s’est 
dotée de nichoirs sur son bâti-
ment  ! De fabrication maison, les 
nichoirs sont spécifiques à chaque 
espèce et représentent au mieux la 
forme du gîte naturel de l’espèce. 
Cinq d’entre eux sont destinés aux 
passereaux (Troglodyte mignon, 
Rouge-gorge familier, Mésange 
charbonnière et bleue, Moineau 
domestique) et les deux autres aux 
chauves-souris.

Bon à savoir, les oiseaux sont 
territoriaux, et ils font respec-
ter leur territoire en chantant 
à tue-tête ! Ici, les nichoirs 
peuvent être proches les uns des 
autres  puisqu’ils abriteront des 
espèces différentes... Il ne devrait 
pas y avoir de conflits. 

Gestion de l’espace naturel 

• Propreté : 130 jours de chantier d’insertion par 
l’activité économique
• Martelage et bûcheronnage (sécurité) : 72 jours
• Entretien des sentiers : 70 jours
• Contrôle du site : 36 jours
• Gestion par Eco pâturage : 50 jours
• Entretien du mobilier d’accueil : 20 jours

Troglodyte

Mésange charbonnière

Moineau

Mésange bleue
Rouge-gorge
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 Des zones humides (lônes et mares) s’assèchent également

• Certaines mares permanentes voient leur niveau diminuer drasti-
quement jusqu’à l’assèchement total ;

• Des mares pédagogiques sont à sec plusieurs fois dans l’année.

Nous prenons en compte cette nouvelle dynamique en adaptant 
et en renforçant la programmation de restauration des mares natu-
relles (Cf. dossier). Une recharge en eau des mares artificielles est 
effectuée dans l’année pour maintenir les activités pêche pédago-

gique et soutenir les espèces présentes sur ces milieux.  

 Un impact sur l’entretien par éco-pâturage.

• Des zones de pacage qui brûlent lors des épisodes caniculaires

• La période d’éco-pâturage diminue, les bêtes sont renvoyés en hivernage plus tôt qu’avant 

• La végétation herbacée ne reprend pas après le premier passage des vaches

Nous adaptons cette action de gestion par 
une rotation plus rapide du troupeau sur les 
différents parcs et réfléchissons à d’autres 
mesures complémentaires.

Observation 2 : Une biodiversité menacée
Avec de nouvelles conditions climatiques, des espèces nouvelles tendent à s’installer dans certains milieux : 

des Espèces Exotiques Envahissantes, ainsi que des espèces inféodées aux zones thermophiles.

Les causes de l’arrivée des espèces exotiques envahissantes
• Perturbation des habitats par l’homme

• Introduction dans le milieu naturel (dissémination par le transport)

• Climat favorable

Les conséquences
• Perte de la biodiversité

• Impacts socio-écologiques

Le plan de gestion priorise les espèces exotiques enva-
hissantes à traiter et la coopération entre acteur devient 
nécessaire pour avoir une action efficace et d’envergure.

Le SMIRIL ne traite par exemple plus automatiquement 
l’Erable négundo, le Robinier faux-acacia, l’Ailante glanduleux, 
le Sumac de Virginie et le Buddleia de David. En revanche, nous 
menons une expérimentation d’intervention par bâchage sur 
la Renouée du Japon, un suivi et des chantiers d’arrachage de 
la Jussie rampante, du Solidage verge d’or, de l’Ambroisie à 
feuilles d’armoise et de la Balsamine de l’Himalaya.

Par ailleurs, l’Entente Interdépartementale de Démoustication intervient chaque année dans la lutte contre 
la prolifération des espèces de moustiques dites nuisantes, notamment le moustique tigre.

• Apparition d’espèces thermophiles (cf. espèces représentées sur les photos ci-dessous)

Dans le même temps, des espèces locales tendent à disparaître. Si l’on peut supposer que les changements 
de conditions climatiques jouent, il est difficile d’établir une correspondance certaine. La dégradation des 
habitats et une concurrence accrue entre espèces sont également des facteurs à prendre en compte. (cf. 
espèces représentées sur les photos ci-dessous) 

Azuré du serpolet Tétrix méridional  Ophrys splendida

Crapaud calamite Pélodyte ponctué Alyte accoucheur Epipactis du castor 
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Synthèse des suivis naturalistes 2019
Les études naturalistes régulières permettent de suivre l’évolution de la faune et de la flore sur le site et 

ainsi de donner des indications sur les enjeux et les résultats quant à la gestion de l’espace naturel.

Le Castor et de la Loutre (SMIRIL)
50 kilomètres de berges ont été parcourus et 1000 traces ont été enregistrées. Elles révèlent des passages, 

des attitudes et des comportements. Ainsi, des coulées attestent des passages réguliers de l’animal alors 
que les réfectoires indiquent des lieux d’alimentation préférentielle. Pour en savoir plus, le suivi complet est 
disponible sur le site internet du SMIRIL.

Résultats
• Sept terriers principaux dans un périmètre de 740 hectares. Deux nou-
velles familles ont pu s’installer depuis la dernière campagne de suivi.

• Densité : un terrier par kilomètre carré (deux à trois fois supérieure à la 
moyenne du département du Rhône (0,29) et dans les habitats considé-
rés favorables du Grand Lyon (0,41).

• Nombre d’individus : 20 à 30 estimés

• Densité : trois à quatre individus par kilomètre carré

Ici encore, les densités sont supérieures aux moyennes observées sur 
le Grand Lyon et en France en général. Elles restent encore modérées 
pour un site présentant un très bon potentiel pour le Castor.

Les mêmes 50 kilomètres de berges ont été identifiés pour scruter les indices de présence de la Loutre 
d’Europe. Ici, il faut réussir à trouver une ou plusieurs « épreintes » : excrément typique de la Loutre souvent 
constitué de reste de poissons ou d’écrevisses avec cette odeur musquée caractéristique. Malheureusement, 
les prospections n’ont donné aucun résultat mais cela ne veut pas dire que la Loutre n’est pas passée ! Il faut 
rester vigilant et prudent quant à l’analyse des résultats. 

Les chiroptères (FNE Rhône) 
Pour compter et différencier les chiroptères, il a été choisi de placer 

des micros à des endroits stratégiques afin d’enregistrer leurs activi-
tés (les chauves-souris émettent des ultra-sons). 

Résultats 
• 20 espèces ont été identifiées avec certitudes, c’est deux de plus qu’en 
2013 ! Deux espèces observées en 2013 n’ont pas été contactées cette 
année : l’Oreillard roux et la Sérotine de Nilsson, mais quatre nouvelles 
apparaissent : le Murin de Becshtein (classé quasi menacé de dispari-
tion), le Grand murin, la Grande noctule (classée vulnérable), le Molosse 
de Cestoni (classé quasi menacé de disparition).

• En 2010, neuf espèces avaient été identifiées, en 2013 le nombre d’espèces a doublé (pression et analyse 
acoustique plus importante). En 2019, les chiffres s’affinent et l’inventaire devient plus exhaustif. 

• En l’état des connaissances, le département du Rhône compte 27 espèces sur les 30 connues dans la région 
Rhône-Alpes (E.RIBATTO, 2013). 

• Quatre espèces identifiées sont dites « d’intérêt communautaire » [Directive Habitat-Faune-Flore]  : le 
Murin de Bechstein, le Murin à oreilles échancrées, le Grand murin et la Barbastelle d’Europe.

Le nombre d’espèces patrimoniales, présentant de forts enjeux de protection et de conservation, sont aussi 
mieux connues et plus nombreuses sur le territoire du SMIRIL. Les suivis tout au long de la période d’acti-

vité ont permis de confirmer l’importance de ces milieux et de ses ressources pour les chiroptères. Le site 
représente une zone de chasse et de transit important, notamment en période automnale, où l’activité s’ac-
centue de manière spectaculaire. Le site est toujours aussi attractif pour les pipistrelles, espèces les plus 
nombreuses du territoire.

 Afin de favoriser la présence de chiroptères sur le site, la gestion forestière est déterminante. Il est néces-
saire de laisser la forêt évoluer librement en privilégiant les essences de feuillus, en conservant des arbres 
sénescents ainsi que des arbres morts sur pied ou au sol. En effet, les arbres de gros diamètre sont ceux 
abritant un maximum de biodiversité. Les trous de pics ou encore les cavités naturelles, sont autant de gîtes 
pour la faune, notamment pour les chauves-souris arboricoles. De plus, les arbres morts sont une ressource 
alimentaire pour bon nombre d’espèces, en particulier des insectes spécialisés, eux-mêmes importants dans 
le régime alimentaire des chiroptères ou de l’avifaune. 

Les reptiles (SMIRIL)
La technique des plaques a été utilisée  : elle consiste à placer des plaques-abris 

sous lesquelles les reptiles vont venir chercher de la chaleur et ainsi réguler leur 
température. 

Résultats
Au total, 221 reptiles ont été observés, principalement des Lézards des murailles 

mais aussi le Lézard vert occidental. Les serpents ne représentent que 10% des 
observations, trois espèces de couleuvre se distinguent : la Couleuvre verte et jaune, 
la Couleuvre vipérine et la Couleuvre hélvétique (ex-Couleuvre à collier).

Les orchidées (SMIRIL)
Le début de l’année 2019 a été particulièrement marqué par un hiver trop doux, un 

printemps contrasté avec du gel et un été très chaud. Les orchidées ont subi ce climat 
avec différents comportements.

Les Ophrys occidentalis et Ophrys splendida ont eu du mal à fleurir. En revanche, une 
station exceptionnelle de plus de 700 Ophrys occidentalis ont éclos dans de bonnes 
conditions sur la commune de Ternay. Les coups de gel du mois d’avril ont été fatals 
pour les orchidées de printemps : Listera ovata, Orchis purpurea, Orchis simia, Ophrys 
apifera, Ophrys fuciflora et Orchis militaris. Peu de floraison et la tige florale a gelé et 
noirci. Les céphalanthères et les Epipactis n’ont pas été nombreuses mais véloces.

La surprise de la fin d’année a été la floraison d’une belle station de Spiranthes spiralis. 

Les orthoptères (Arthropologia)
Le suivi des orthoptères s’inscrit sur trois ans (2018-2020) dans la cadre 

d’une étude à l’échelle de la Métropole, et notamment sur les espaces ouverts 
du SMIRIL. Il vise à établir un lien entre la prairie, son mode de gestion et la 
population d’orthoptères. L’étude est réalisée par Arthropologia, association 
experte en entomologie. 

Résultats
À mi-parcours de l’étude, on constate que certaines espèces sont majori-

taires et se trouvent sur les trois prairies, il s’agit : du Criquet du brome, du 
Criquet glauque, du Caloptène italien et du Criquet pansu chez les criquets 
et du Coenocéphale gracieux chez les sauterelles.
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Synthèse des décisions 
du Conseil syndical
Concernant la sensibilisation des publics

 Les délégué.e.s ont actés la réception des propositions des par-
tenaires pédagogiques dans le cadre de l’Appel à manifestation 
d’intérêt lancé pour la période de projet 2019-2023. Cinq nouvelles 
structures viennent compléter le cercle pour porter à 19 le nombre 
de partenaires. 

133 350 € d’engagement ont été votés au bénéfice des partenaires 
pédagogiques pour les interventions scolaires 2019-2020. Le projet 
pédagogique global a quant à lui fait l’objet d’une demande de soutien auprès de l’Agence de l’eau RMC.

Concernant la gestion de l’Espace nature
 Les travaux de mise à jour du Plan de gestion ont été amorcés en 2019 par un Comité technique (janvier) 

qui s’est poursuivi par un état d’avancement lors du Comité de suivi du Plan de gestion le 3 décembre, réu-
nissant élus, techniciens et partenaires naturalistes du SMIRIL. Une aide exceptionnelle a été sollicitée et 
obtenue auprès de la Métropole de Lyon afin de pouvoir mener deux études complémentaires en 2020 dans 
le cadre de la réécriture du Plan de gestion.

Le Conseil syndical a suivi l’avancement du projet d’aménagement de la ViaRhôna en rive droite ainsi que 
celui concernant la dynamique des marges alluviales porté par la CNR en partenariat avec l’Agence de l’eau 
Rhône Méditerranée Corse. Une démarche de concertation avec des associations d’usagers a été entamée 
en décembre 2019 dans le cadre de ce projet.

Gestion de la structure
Un travail de fond a été mené sur différents sujets :

Le syndicat a adopté le Document Unique des risques et 
son Plan d’actions pour la prévention des risques profes-
sionnel. Le diagnostic et la conception ont été accompagnés 
par le Centre de Gestion 69 [CdG69].

2019 a également été l’année de mise en place de la 
réforme du régime indemnitaire des agents dit « RIFSEEP » 
(Régime indemnitaire tenant compte des fonctions de sujé-
tions, de l’expertise et de l’engagement professionnel). Il a 
été travaillé en dialogue avec l’équipe du SMIRIL et là aussi 
accompagné par le CdG 69. 

Le Conseil syndicat a voté la mise en place au 1er janvier 
2020 d’une mutuelle de groupe et d’une prévoyance pour 
les agents le souhaitant, dans le cadre du contrat collecti-
vité proposé par le CdG 69 auprès de la MNT. 

Le Conseil syndical a également délibéré sur le télétravail 
et la mise en place d’une Indemnité kilométrique les agents 
se rendant sur leur lieu de travail à vélo.

5 Conseils syndicaux en 2019
• 4 février
• 4 mars
• 17 juin	
• 21 octobre
• 2 décembre
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Le budget

Le budget de fonctionnement 2019 se clôture à 790 000 € comme suit

8%

42%

33%

17%

Répartition de la charge 
de fonctionnement 2019

Charges de personnel 
et frais assimilés

Charges à caractère
général

Subvention et
indemnités

Dotations aux 
amortissements

Répartition des recettes 
de fonctionnement 2019

Participation 
des membres

Subvention 
sur projet

Report

Ventes

Atténuations 
de charges

66%

19%

12%

1% 2%

• 51 % des dépenses réelles de fonctionnement du SMIRIL sont affectés à la réalisation des actions pédago-
giques auprès des publics, soit environ 330 000 € pour 2019.

• 68 700 € ont été consacrés aux interventions externalisées pour assurer la propreté et l’entretien de l’Es-
pace nature.

90 300 € d’investissements ont été réalisés en 2019 dont 46 700 € pour la création d’une mare pédagogique 
avec ponton.

Financements 2020

Participation des 
membres

Subvention agence 
de l’eau

Résultat de 
fonctionnement 
reporté

Ventes

Répartition des charges 2020

Le budget primitif 2020 de 817 000 € se présente comme suit :

Atténuations 
de charges

Autres produits 
et produits 
exceptionnels

0,5% 0,25%
0,25%

12%

20%
64%

Charges à caractère 
général

Charges de personnel 
et frais assimilés

Autres charges 
de gestion 
(dont subventions)

Dotations aux 
amortissements

6%

40%

37%

16%



Nous joindre
Tel : 04 37 20 19 20
Mail : info@smiril.fr

Nous découvrir en vidéo
Youtube > SMIRIL

Suivre les actualités
www.smiril.fr : Abonnement Newsletter
Facebook : Espace nature des îles et lônes du Rhône 
Instagram : @ilesetlonesdurhone

info@smiril.fr
https://www.youtube.com/channel/UCGIk6hembgxnKYCmOe341aw
https://www.smiril.fr/contact/#newsletter
https://www.facebook.com/ilesetlonesdurhone/?eid=ARBLCMKETXiX-sFPAsG7quE9LaddbP2UJAwMU0hQPZ4Q9aESS3muBOpglqzOaPKAGum50cYa63ParHkR
https://www.instagram.com/ilesetlonesdurhone/

